 La Céreirède rénovée, réponses à 10 questions 
L’arrêté préfectoral n°2005-01-1907 du 29 juillet 2005 autorisant la mise en service de l’émissaire en mer de la Station d’Epuration rénovée de la Communauté d’Agglomération de Montpellier la Céreirède rebaptisée par la suite Maéra a provoqué une inquiétude dans plusieurs communes du littoral de la Baie d’Aigues Mortes. Pourquoi ? Est-ce justifié ? 
De quelle rénovation s’agit-il ?

Le projet de rénovation de la Station d’Epuration de la Céreirède a été conçu il y a 15 ans,  dans le souci de protéger la façade laguno-marine de la Baie d’Aigues-Mortes (trait de côte, ainsi qu’étangs du Méjean, du Grec, de l’Arnel et du Prévost) des rejets liquides polluants de la Communauté d’Agglomération de Montpellier. Implantée  à  Lattes  entre  l’échangeur  Sud de  l’Autoroute  A9 et  le  Lez, la Céreirède occupe  un terrain de 28 hectares, propriété de la Communauté d’Agglomération de Montpellier. 

Quelle est sa fonction ? depuis quand est-elle en service ?

La rénovation a pour objectif l’épuration des eaux usées de Montpellier et d’une douzaine de communes alentour notamment Montferrier sur Lez, Clapiers, Jacou, St Jean de Védas, Castelnau le Lez, Juvignac, Grabels, Prades le Lez, Lattes, Vendargues, Castries, Pérols…  Au lieu d’évacuer les effluents après traitement dans le Lez et les étangs, comme c’était le cas jusqu’ici, ils sont désormais envoyés directement en mer par le biais d’un émissaire. La population concernée atteignant à terme les 400.000 habitants, c’est un volume d’effluents liquides de 110.000 m3 par jour qui est ainsi rejeté. L’évacuation en mer à un débit de sortie de 1,5m3 par seconde, est en fonctionnement depuis fin 2005.

En quoi consiste l’émissaire  ?
L’émissaire prend naissance à Lattes, sur le site de la Céreirède, et sort en mer au Grau de Prévost à Palavas. De par la trajectoire qui lui a été imposée son point de rejet se situe à 11 km au large de Carnon, de la pointe de l’Espiguette et de la Grande Motte par 30 m de profondeur  c'est-à-dire au cœur de la Baie d’Aigues Mortes. Il comporte trois tronçons (terrestre, lagunaire et marin). Techniquement parlant, l’émissaire sous-marin est constitué d’un  immense tube en polyethylène de 1600mm de diamètre,  se composant de 20 tronçons  de 550 mètres chacun. Ces tronçons sont raccordés entre eux  par des manchons et sont lestés par des plaques en béton. Les 450 derniers mètres du pipeline de rejet constituent le diffuseur en mer qui comporte 35 orifices en bec de canard . C’est par ce diffuseur, que le volume d’effluents liquides se mélange à l’eau de mer. Au lieu de polluer les étangs et la côte, les effluents  se diluent désormais en pleine mer. A noter qu’outre ses 10 km de parcours sous-marin, l’émissaire comporte également 10 km de parcours terrestre.
Quelles sont les pollutions traitées?

Elles sont essentiellement d’origine domestique. Mais la pollution industrielle répertoriée  dépasse sensiblement les  10% : elle est émise par plusieurs établissements de santé, centres de recherche, grandes entreprises et PME. A ces pollutions s’ajoutent les eaux de chaussées urbaines par temps de pluie, ainsi que les jus de décharges d’ordures.

Toutes ces eaux très polluées subissent un filtrage et une première décantation pour  retirer les graisses, les huiles et les sables. Dessablée et deshuilée l’eau coule ensuite vers des bassins où l’épuration est poursuivie par des bactéries autotrophes aérobies : c’est le traitement boues activées très forte  charge suivi d’une biofiltration. Elle est clarifiée pour éliminer le floc bactérien avant d’être évacuée en mer par l’émissaire. Dans la filière les matières en suspension sont éliminées à 85 % (espéré 90%), la demande en oxygène nécessaire à la dégradation des matières est garantie à 77 % (espérée 87 %) mais   les nitrates, les phosphates ne sont abattus qu’à 25%. Echappent aussi au traitement les polluants bio-accumulables (métaux lourds molécules organiques), les détergents, une proportion modeste de bactéries fécales  (abattement de 1,5 log) pathogènes de l’homme, ainsi que des substances médicamenteuses. Les techniques modernes permettent un meilleur niveau épuratoire, mais il a un coût, et par mesure d’économie on a jugé raisonnable de s’en remettre à l’effet de dilution en mer.

Contrairement à ce qui a été annoncé dans la presse l’eau rejetée par la Céreirède n’est pas « épurée à 90% » puisqu’on l’a vu seules les matières en suspension et la demande en oxygène le sont à ce niveau !

Que se passe-t’il  par temps d’orage ?

Sur  une large partie de l’aire urbaine concernée le réseau est unitaire. C’est à dire que les eaux de pluies des chaussées et autres surfaces imperméabilisées sont mélangées aux eaux usées. La nouvelle station dispose de bassins tampons ne lui donnant qu’environ 1h30 d’autonomie. Au-delà de ce volume de stockage, vite saturé, un mélange d’eaux de pluie et d’eaux usées très pollué est  rejeté directement dans le Lez et la mer sans traitement.

Les polluants vont-ils se diluer efficacement en mer ?
Lorsqu ’ un  effluent  moyennement  épuré se  mélange  à  la  mer  il  forme  un  panache  dont  la  traînée  s’estompe  avec 

la distance au point de rejet. La dispersion des polluants chimiques et biologiques dépend alors du régime général de courantologie marine. En région PACA par exemple plusieurs agglomérations rejettent leurs effluents par émissaire mais dans une configuration différente : plus grande profondeur et puissant courant de fond dirigeant au large.

En Baie d’Aigues-Mortes le faible brassage avec les eaux du large et la faible profondeur du plateau continental confère aux eaux côtières une richesse naturelle et une salinité particulières. En raison de l’étendue de son  plateau continental la Baie est exposée à des forçages hydrodynamiques (vents de secteurs Nord ou Sud) qui induisent des courants circulaires revenant vers la côte. Le panache va donc tourner dans la Baie en se diluant progressivement et en déchargeant ses matières polluantes sur une aire limitée peu connectée aux courants du large. Certes les fonds marins sont aptes à stocker d’importantes quantités de polluants, mais la zone des 30 m insuffisamment profonde les expose aux effets de tempêtes qui les remettront régulièrement en suspension.  La surcharge polluante va dans un premier temps favoriser la biomasse mais les phénomènes d’eutrophisation que connaît déjà notre golfe (échouages d’algues sur nos plages, blooms planctoniques au large, opacification des eaux) ne pourront que  s’amplifier.

Quels sont les risques à terme ?

L’impact polluant sur le milieu marin récepteur n’est pas linéaire, mais obéit à des phénomènes de seuils au-delà desquels il peut y avoir un basculement des équilibres naturels. La trop grande richesse en éléments nutritifs dissous est susceptible d’induire des nuages de phytoplancton toxique. Par occultation du rayonnement solaire  la turbidité des eaux  favorisera la survie des  virus et bactéries, elle mettra aussi en péril les herbiers de posidonies qui ont besoin de lumière pour se développer. Or ces derniers jouent  un rôle important de protection et régénération de la bande côtière (rôle hydrodynamique, frayères). Les atteintes à la biodiversité favoriseront le développement d’espèces opportunistes : algues, méduses… Les effets sur les mammifères marins ne sont pas exclus car l’Espiguette constitue une aire de nourrissage occasionnelle pour eux, et le littoral de Maguelonne a déjà vu des échouages de cétacés. Ce n’est pas un hasard si cette frange côtière est une zone de biotope remarquable, classée FR 9101413 dans les objectifs Natura 2000.
Les risques de santé publique ne sont pas à exclure : eaux de plaisance et de baignade exposant aux maladies ORL ou gastriques, concessions conchylicoles voisines de l’émissaire contaminées. L’exploitation raisonnée des récifs immergés pourrait être également compromise (périmètre de 4.000 hectares dans la bande des 3 miles nautiques). Les projets de rechargement des plages à partir de sédiments sableux marins prélevés au large devront aussi tenir compte des effets résultant du relargage de polluants.

Quels sont les enjeux économiques ?

La partie orientale de la Baie d’Aigues Mortes, héberge une des plus grandes concentrations touristiques et plaisancières d’Europe. Son fort potentiel socio-économique lui vient de la jouissance de l’eau en tant qu’élément visuel et support d’activités : métiers de la pêche, de la conchyliculture ou du sel, tourisme balnéaire, développement des sports nautiques et subaquatiques. Le fondement de tous ces usages repose sur la qualité de l’eau, la préservation des milieux aquatiques et la stabilité du trait de côte.

Combien a coûté cette  nouvelle STEP ,   comparaison  entre Languedoc   et  Normandie 
Le coût global s’élève à 156 millions € (base 2003 des marchés), dont 80 millions € pour l’émissaire à lui seul. A titre d’exemple, une station d’épuration haute performance traitant les eaux usées d’une agglomération de 380.000 habitants, a coûté  65 millions€ TTC. C’est le montant de l’investissement de la Station du Nouveau Monde de Caen Mondeville mise en service en 2003 ( Agglomération de Caen La Mer). En plus des traitements identiques à ceux de la Céréirède pour les sables, huiles, matières en suspension et demande en oxygène, son taux d’élimination de l’azote est de 90%, et celui du phosphore de 95%. Avant de rejoindre la mer par l’Orne, l’effluent subit une désinfection par traitement UV durant toute la saison estivale, afin de préserver la salubrité de la Côte Normande. En outre une partie importante de l’effluent permet d’alimenter une zone urbaine de jardins filtrants de  l’Aggglomération Caen La Mer. L’Agglomération de Montpellier qui ne recycle pas ses effluents mais les rejette directement à la mer s’est donnée une bonne conscience en investissant dans la construction de l’aquarium Mare Nostrum.
Faut-il s’inquiéter et que faire ?

La Baie d’Aigues-Mortes constitue un milieu récepteur particulièrement fragile. Sa courantologie très particulière est bien connue des pêcheurs et plaisanciers, mais aussi des chercheurs et universitaires. Or ces derniers n’ont pas été sérieusement consultés au titre des enjeux professionnels ou dans un cadre scientifique indépendant. Il a été tenu compte uniquement  d’études de courants incomplètes produites par des organismes intervenant en assistance à maîtrise d’ouvrage. 

Par ailleurs la procédure d’enquête publique a été entachée de quelques irrégularités ce qui met en question les garanties offertes aux citoyens. Ainsi, certains documents de base sur la courantologie n’ont pas été mis à la disposition du public.
En s’appuyant sur des données scientifiques indépendantes et objectives, rien ne dit  que le niveau épuratoire des effluents de la nouvelle Station de la Céreirède ne soit revu à la hausse, notamment pour les nitrates les phosphates et les bactéries d’origine fécale. Le contexte démographique et technologique du bassin versant montpelliérain, fait que les pollutions liquides sont en constante augmentation, et se complexifient du point de vue physico-chimique, biologique, et médicamenteux, le plus souvent au détriment d’un précieux patrimoine.
C.A.P.N.U.B.A.M.-comprenez Collectif d’Associations pour la Protection de la Nature et des Usagers de la Baie d’Aigues Mortes-  prend en compte l’environnement côtier entre l’Espiguette et Agde, zone littorale  d’une grande richesse naturelle, patrimoniale et paysagère qui héberge de fragiles écosystèmes laguno- marins. Au regard des pressions polluantes qui s’exercent en Baie d’Aigues Mortes, le collectif se positionne en instance de réflexion, de vigilance et de proposition.

Des solutions concrètes existent pour préserver nos précieux écosystèmes qu’ils soient lagunaires ou marins. Elles sont finalement moins onéreuses qu’on a voulu bien le dire à condition de faire les bons choix techniques en matière de réseaux séparatifs et de performance épuratoire.
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